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→ ÉDITO

édito

À mesure que progressent la mondialisation et la ﬁnanciarisation de

l’économie, le sort des plus démunis semble de plus en plus à la merci

de logiques néolibérales qui les privent de toute capacité de s’en sortir.

Pourtant, à l’échelle des individus, des familles et des groupes afﬁnitaires,

des savoir-faire et des compétences se développent pour créer des

ressources, révélant ainsi une capacité d’agir souvent insoupçonnée.

Activer des réseaux d’entraide, se frayer des accès à la gratuité, ﬂairer

des opportunités, anticiper les coups durs, sont autant de façons de

prendre en main son destin et celui de sa famille à la croisée des

régulations du marché et d’initiatives économiques inventives. Ces

initiatives, souvent décrites comme des formes d’économie informelle car

insaisissables, apparaissent comme des espaces d’échange structurés

et obéissant à des rationalités propres.

Ce sixième numéro de Monde commun, « Comptes de la vie ordinaire »,

s’ouvre avec un entretien d’Alain Cottereau, chercheur en sciences

sociales, qui partage avec le lecteur son cheminement intellectuel et sa

méthode de relevé ethnographique exhaustif, l’« ethnocomptabilité ». Il

nous livre ainsi une critique des modèles économiques actuels et de leur

incapacité à rendre compte de la réalité sociale. Avec son regard

d’historien, de sociologue et d’anthropologue, Alain Cottereau nous invite

à repenser notre façon de faire des sciences sociales tout en ouvrant

des perspectives pour étudier le monde économique en le reconnectant

au reste des phénomènes sociaux. En écho à cette invitation à

perfectionner les outils de l’« ethnocomptabilité », Geneviève Pruvost met

à l’épreuve cette méthode d’enquête en posant une question de fond :

comment faire de l’ethnocomptabilité, quand compter est loin d’être une

évidence pour les acteurs ?

Via une série d’ethnographies économiques menées à travers le monde,

ce numéro donne à voir et à entendre des acteurs qui, dans leur vie

ordinaire, s’inscrivent dans une économie de débrouille. Que ce soit

Suzee, une sexagénaire déclassée aux États-Unis, Njaka, un colporteur

de balais à Madagascar, Ben, un bifﬁn des quartiers nord de Paris, Raúl,
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→ ÉDITO

édito

Francisco, José et Ricardo, chauffeurs de bus à Mexico, ou José-Luis, un

éleveur de cochons à Cuba, tous œuvrent au quotidien pour améliorer

leurs conditions de vie. Ces ethnographies mettent au jour un ensemble

de pratiques – ruses, tactiques, stratégies, contournements, tromperies,

engagements politiques – qui soutiennent des formes de vie

économiques alternatives dans des régimes politiques caractérisés par

une économie planiﬁée (Cuba), des réformes néolibérales dans le

réaménagement urbain (Mexico), des politiques municipales d’aides

sociales (Paris), un marché mondialisé croissant (Madagascar) et des

aides publiques via un système de bons alimentaires (États-Unis).

Toutes ces ethnographies décrivent des leviers spéciﬁques pour joindre


les deux bouts dans des contextes économiques et politiques souvent


contraints. Les réseaux d’entraide – familiaux, amicaux, anonymes,

militants, patronaux – font partie des ressources mobilisées par chaque

acteur pour résoudre des difﬁcultés concrètes, que ce soit pour

construire la clôture d’une porcherie, pour se saper à 1,50 euro, pour

nettoyer des queues de zébu, pour négocier une redevance à la baisse

ou organiser un drum circle. Certaines de ces études, d’une grande


richesse descriptive, mettent en exergue des logiques internes, des

préférences, des arbitrages qui parfois déﬁent toute rationalité

économique extérieure. Plus que la rentabilité, la productivité, le

rendement, le proﬁt, ce qui est défendu par cette retraitée, ce vendeur de

balais, ce chauffeur, cet éleveur de cochons, ce bifﬁn, c’est une vie

autonome, une vie digne, une vie dont on tente de rester maître.

Un prolongement de cette réﬂexion sur la productivité, le travail et

l’autogestion est au cœur de la prise de parole d’un maçon, Alain

Marcom, qui a créé une entreprise autogérée de construction de maison

en terre crue. Il nous fait partager sa vision du monde de l’entreprise, sa

réappropriation du terme « ethnocomptabilité » qu’il applique à son

domaine de compétence pour gérer l’organisation de son entreprise. Son

concept d’« intensité sociale » – les heures de travail au regard de la

quantité d’énergie consommée – fait écho aux centaines de kilomètres
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→ ÉDITO

édito

parcourus à pieds par Njaka, le colporteur de Madagascar, ou les

déplacements à jument effectués par José-Luis.

L’échelle microscopique d’observation de ces phénomènes économiques

permet de décrire comment les effets de la mondialisation, souvent

étudiée par des approches surplombantes, se traduisent dans la réalité

sociale des acteurs.

8

Monde commun numéro 6 septembre 2021


Pixellence - 26-08-21 15:52:38 - (c) Humensis



PU0711 U000 - Oasys 19.00x - Page 8 - BAT



Monde commun 6 - Dynamic layout 0 × 0




















Pixellence - 26-08-21 15:52:38 - (c) Humensis



PU0711 U000 - Oasys 19.00x - Page 9 - BAT



Monde commun 6 - Dynamic layout 0 × 0



















[image: ]→ SOMMAIRE

Sommaire

Comptesdelavie

ordinaire

10

Monde commun numéro 6 septembre 2021

1:

Grand entretien

→14

Alain Cottereau

À quoi tiennent les gens ?

À quoi le voit-on ?

Redécouvrir la vie

économique

2:

Dossier

→36

Éléonore Guillemot

« Ici, tu comprends, l’argent

se rassemble »

→54

David Frati

« Il va sûrement avoir

besoin de quelque chose à

boire pour ce soir… »


Pixellence - 26-08-21 15:52:38 - (c) Humensis



PU0711 U000 - Oasys 19.00x - Page 10 - BAT



Monde commun 6 - Dynamic layout 0 × 0



















[image: ]→ SOMMAIRE

sommaire

→70

Virginie Milliot

Lutter contre le dénuement

→88

Leonor Gonzalez

Au rythme de la marimba,

au son de la radio

Cahier de dessins

→ 106

EMG

« Compte tenu »

11

Monde commun numéro 6 septembre 2021

3:

Si loin, si proche

→ 118

Margalida Mulet

Pascual

Ethnographie d’une

économie de débrouille à

Cuba

4:

Prise de parole

→ 140

Alain Marcom

S’approprier la comptabilité

du temps, de l’argent, des

distances, des quantités :

une expérience

d’autogestion dans

l’écoconstruction

5:

Faire de l’anthropologie

→ 158

Geneviève Pruvost

Ceci n’est pas une vie-

mode d’emploi


Pixellence - 26-08-21 15:52:38 - (c) Humensis



PU0711 U000 - Oasys 19.00x - Page 11 - BAT



Monde commun 6 - Dynamic layout 0 × 0



















[image: ]1:

Grand

entretien


Pixellence - 26-08-21 15:52:38 - (c) Humensis



PU0711 U000 - Oasys 19.00x - Page 12 - BAT



Monde commun 6 - Dynamic layout 0 × 0




















Pixellence - 26-08-21 15:52:38 - (c) Humensis



PU0711 U000 - Oasys 19.00x - Page 13 - BAT



Monde commun 6 - Dynamic layout 0 × 0



















Alain

Cottereau

Àquoitiennentlesgens?

Àquoilevoit-on?

Redécouvrir la vie

économique

[Entretien effectué par les membres du séminaire


Pratiques d’enquêtes et sens de la réalité sociale :

formes de vie économique et ethnocomptabilités,


retravaillé par Marie-Paule Hille, Martin Lamotte et

Odile Macchi, puis par Alain Cottereau]


Pixellence - 26-08-21 15:52:38 - (c) Humensis



PU0711 U000 - Oasys 19.00x - Page 14 - BAT



Monde commun 6 - Dynamic layout 0 × 0



















→ GRAND ENTRETIEN

Alain Cottereau

grand entretien

À l’École des hautes études en

sciences sociales, ta chaire

s’intitule « Sens du juste et

sens de la réalité sociale ».

Pourrais-tu décrire comment

cette façon d’interroger la

réalité s’est constituée dans

ton parcours ?

Mes interrogations sur le sens

de la réalité sociale se sont

amorcées antérieurement au

travail de sociologue, j’ai

commencé ma vie active dans le

journalisme militant. Et c’est là

que je me suis formé à l’enquête

de terrain. Je l’ai pratiquée

entre 1966 et 1970, en même

temps que je faisais des petits

boulots d’enquêtes de

sociologie. Très vite, ce fut un

choc, qui a enclenché la suite.

Les récits de presse courante et

les récits que je pouvais

proposer n’avaient pas grand-

chose à voir. Prenons l’exemple

d’un domaine qui m’a très vite

été familier, les grèves

ouvrières, que je ne séparais

pas de la vie des gens qui y

participaient ou n’y

participaient pas. Un fait, entre

autres, m’avait frappé : la
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couverture journalistique relève

les propos justiﬁcatifs des

organisations syndicales ou

patronales, mais ne va pas

consacrer du temps sur le

terrain pour comprendre

pourquoi des gens, les supposés

représentés, se mettent en

grève, ou bien ne le font pas.

Une autre limitation est encore

plus frappante : après coup, on

ne s’intéresse pas à ce que les

gens ont obtenu, sur-le-champ

ou dans la durée. Le fait est

toujours vériﬁable par un

historien aujourd’hui : s’il

consulte des dossiers de presse

du dernier demi-siècle, il trouve

facilement des formes

spectaculaires de contestation,

mais c’est le désert s’il veut

savoir à quoi elles ont abouti,

dans le plus grand nombre de

cas. À la rigueur, si des

violences ont défrayé la

chronique, est indiqué

sommairement ce qu’ils n’ont

pas obtenu.

Un autre exemple touche le

contraste entre ce que je voyais

au cours de petits boulots sur

les conditions de vie dans des

bidonvilles de la région
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→ GRAND ENTRETIEN

Alain Cottereau

grand entretien

parisienne et ce qu’on en tirait.

J’ai fréquenté entre autres le

grand bidonville de Nanterre,

avant qu’il ne soit rasé pour

faire place à l’université. Moi

qui, de ma province, étais venu

en toute conﬁance dans la

sociologie parisienne pour

parler de la vie réelle des gens,

j’ai été consterné, puis révolté,

par l’abîme qui séparait ce que

je relevais et les résultats

publiés par mes

commanditaires. Le problème

se matérialisait dans le contenu

et le traitement des

questionnaires. Ce qui me

paraissait intéressant dans ce

que j’observais, par exemple les

styles de vie entre voisins ou les

ambitions racontées au cours de

déjeuners partagés, ces réalités-

là ne pouvaient entrer dans les

cases, alors même qu’il

s’agissait des raisons d’agir qui

en motivaient les actes cochés.

Après ce choc initial, qu’as-tu

fait ?

Après, j’ai fait des sciences

sociales avec l’espoir d’aborder

les choses autrement. Je suis
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passé par la science politique,

l’économie, la philosophie et la

sociologie. Ensuite, j’ai mené

mes premières recherches sur

les politiques urbaines. On était

encore dans les Trente

Glorieuses, on ne savait pas,

évidemment, qu’elles touchaient

à leur ﬁn. L’enthousiasme était

aux nouveaux ceci, nouveaux


cela, nouveaux aménagements,


nouvelles villes, nouveaux

mouvements sociaux, nouvelle

société, etc. Je m’intéressais

moi aussi à des nouveautés,

celles des politiques urbaines,

mais j’eus l’idée saugrenue de

vériﬁer en première main où

résidait la nouveauté, par

rapport à l’ancien, en menant

l’enquête des deux côtés.

L’ancien était placé comme un

décor pour valoriser le théâtre

du nouveau, il fallait retrouver

les réalités passées

qu’aplatissait le décor. C’est

ainsi que je suis entré dans la

recherche historique.

Sur l’histoire du métro de Paris,

par exemple, j’ai découvert des

documents inédits de l’époque

de sa conception, des débats de

quartiers qui désarçonnaient
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A. Cottereau,

« Les batailles

pour la création

du métro : un

choix de mode

de vie, un

succès

historique pour la

démocratie

locale », Revue


d’histoire du

XIX

e

siècle,


republié et

disponible sur

internet en

version complète

avec ses

illustrations :

https://doi.org/

10.4000/

rh19.702

→ GRAND ENTRETIEN

Alain Cottereau

grand entretien

l’auto-valorisation du présent. Il

en sortait des expériences

historiques autrement

instructives. Par exemple, s’est

avérée une phase de vie

démocratique intense à Paris

durant les années 1872-1900 et

oubliée depuis. Cette

effervescence de participation a

façonné la conception d’un

métro conçu pour l’usage des

parisiens ; « un métro à

tutoyer », lâcha à regret un

préfet, à l’encontre des projets

de grandes compagnies de

chemins de fer

1

.

C’est ce refus d’une sociologie

et d’une économie hors-sol qui

t’a conduit vers la sociologie

compréhensive ?

Oui. Je suis entré au CNRS

comme sociologue en 1972. À

partir de là, j’ai revisité le

chantier de la sociologie

compréhensive ; ceci en

repartant de Max Weber et en

découvrant des continuateurs

comme Alfred Schütz et des

écoles d’économie

institutionnelles de langue

anglaise et allemande. Une
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question première revenait :

comment saisir et rendre

compte des raisons d’agir des

gens en société, de leur

présence et de leurs effets à

différentes échelles ? Marcel

Mauss, en France, avait de son

côté montré l’exemple d’une

inter-fécondation de

l’anthropologie exotique et de la

sociologie, à poursuivre. La

voie ouverte passait par la mise

en regard des compréhensions

et incompréhensions entre

cultures, comme l’avait inauguré

Clifford Geertz pour son

premier terrain en 1954, en

allant s’installer en couple

auprès d’une famille d’employés

aux chemins de fer de l’île de

Java : un terrain hybride de

l’Orient et de l’Occident, quand

d’autres recherchaient des

sociétés aussi primitives que

possible. Geertz a par la suite

poussé très loin une

anthropologie compréhensive

schützienne en décrivant

comment les contacts

interculturels modiﬁaient en

premier lieu l’imagination des

possibles, avec pour

conséquence directe des
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→ GRAND ENTRETIEN

Alain Cottereau

grand entretien

bouleversements du sens du

réel, pour le meilleur et pour le

pire. Il s’ensuivait

inévitablement la

déstabilisation et la ré-

interrogation des idées de

justice.

C’est avec ces perspectives en

tête que j’ai expliqué qu’une

sociologie de la compréhension

incluait nécessairement une

sociologie de

l’incompréhension, évoquée

dans une publication sur « Faire

un précédent

1

». Il ne s’agit pas

de présupposer une éthique de

la communication, comme l’a

fait un moment Habermas. Il

s’agit de s’interroger, dans un

esprit que l’on appelle

savamment phénoménologique,

sur la constitution des

intelligibilités en société, sur la

distribution sociale des

connaissances. Les milieux

sociaux différencient

inévitablement l’intelligibilité

des situations, constituent des

barrières internes à la vie

sociale qui se ﬁgent, se

transforment ou se

transgressent. Les normes font

18
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alors partie intégrante de l’objet

d’enquête.

Dans l’introduction du livre Le


Pouvoir des gouvernés

2

nous

avons évoqué ces barrières de

signiﬁcation comme résultats

d’enquête, avec leurs

dynamiques, leurs verrouillages

et leurs franchissements. Cela

fait partie du travail de sciences

sociales d’identiﬁer les

barrières de signiﬁcation et de

voir comment se franchissent

les frontières, les

transformations d’un côté à

l’autre, jusqu’à, dans le cas du

racisme, des translations

hostiles dans les deux sens. Ces

phénomènes pourraient faire

l’objet d’une science sociale

plus systématique, non limitée à

la communication.

Dans cet article « Faire un

précédent », tu fais une mise

au point sur cette sociologie

compréhensive. Pourrais-tu

nous donner un exemple

concret de cette approche ?

Je m’appuie sur un matériau

tout à fait particulier, un corpus

1

A. Cottereau,

« Faire un

précédent »,

conférence

publiée in De


l’ethnométhodologie

aux approches

socio-histoires.

Parcours d’un

séminaire, 1988-


1989, Paris,

CNRS-

Université de

Paris 7, 1990,

p. 45-63.

Disponible sur

http://

cems.ehess.fr/

index.php?2631

2

A. Cottereau,

S. Baciocchi, M.-

P. Hille (dir.), Le


Pouvoir des

gouvernés,

Ethnographies

de savoir-faire

politiques sur

quatre

continents,


Bruxelles, Peter

Lang, 2019.
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→ GRAND ENTRETIEN

Alain Cottereau

grand entretien

de comptes rendus manuscrits

de conseils de prud’hommes

datant, dans le cas évoqué,

de 1817. Figurez-vous un monde

où il était inacceptable

d’attendre une décision de

justice plus d’une semaine. Ce

monde a existé, après la

Révolution française, avec les

prud’hommes jusque dans les

années 1860. Les « faiseurs de

paix » n’étaient pas là pour

arbitrer, mais pour provoquer

une nouvelle entente et, en cas

d’échec, très peu fréquent,

prononcer un jugement dont

l’ambition était d’être

sufﬁsamment équitable aux

yeux des intéressés pour

éteindre le conﬂit. Ce qui

marchait plus souvent qu’on

oserait le croire aujourd’hui.

Dans le détail, les documents

les plus instructifs étaient ceux

rédigés au fur et à mesure des

débats – cela se voit au genre de

ratures qui sont faites :

l’écriture en cours de

comparution, en constante

tension d’anticipation, devance

les ﬁns de phrases, et, parfois,

est démentie par une

bifurcation imprévue. Le bout

19
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de phrase en trop est alors biffé

et suivi par les mots inattendus.

Ces écrits sont précieux car ils

ressuscitent un présent presque

jamais accessible en histoire :

un vrai présent, celui qui est

obligé de comprendre sur-le-

champ ce qui se passe, avant de

connaître la ﬁn du suspens et de

reformater l’intrigue nouée

dans la mémoire.

J’ai ainsi démêlé un jeu

compliqué entre plusieurs

intelligences de ce qui s’est

passé dans un petit épisode en

usine, épisode ré-évoqué en

séance une semaine plus tard

avec les protagonistes. Une

ﬁleuse dite « mécanicienne »

avait quitté sa mécanique, une

« mule génie », sans la nettoyer

au départ. Son patron l’avait

punie pour manquement au

règlement. Mais comme trois

mécaniciens hommes

auparavant l’avaient quittée tour

à tour sans que le patron ne leur

dise rien, la question de justice

était de savoir où commençait

et ﬁnissait l’arbitraire. Le

patron argumentait que s’il

avait toléré cette quatrième
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→ GRAND ENTRETIEN

Alain Cottereau

grand entretien

absence de nettoyage, il n’aurait

pu s’opposer à ce que les

ouvrières et ouvriers auraient

considéré comme une absence

d’obligation de nettoyer. Du fait

qu’un nouvel usage légitime

s’était établi, il y aurait eu

injustice à sanctionner le non-

nettoyage. En audience, le

jugement du conseil (élus

patrons et ouvriers) retourne

l’argument contre le patron :

pourquoi ne pas considérer

qu’un usage a été établi après le

départ sans nettoyer du

troisième ouvrier ? L’hésitation

nous place ici au cœur d’une

phénoménologie du temps des

actions, de l’anticipation, de la

perception d’ensembles

homogènes qui font sens,

couplés avec la nature des

règles. La question « qu’est-ce

qui se passe ? », avant d’être

close et que l’on puisse dire ce

qui s’est passé, se situe dans

une perplexité face à un

paysage de possibilités, un

paysage qui s’efface quand on

peut dire ce qui s’est passé et

laisse en mémoire le seul

chemin suivi.

20
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Comment cette question des

horizons de possibles est-elle

devenue centrale dans tes

travaux ?

C’est emmêlé pour moi, mais je

vais tenter d’en démêler

quelques ﬁls. Au départ, il y

avait donc le choc entre ce que

je comprenais sur le terrain et

ce qu’en rapportaient les

sciences sociales. Mon choix

des prud’hommes à leurs

débuts, par exemple, a reposé

sur le constat suivant :

l’historiographie des ouvriers

dans la société pose problème.

La « parole ouvrière » était

souvent la parole des porte-

parole, ou alors une parole

individuelle directe sacralisée

dans une optique ouvriériste. Il

n’y avait guère de parole directe

saisie dans les cours d’action,

en interaction, comme on peut

le faire en ethnographie. C’est

alors qu’en privilégiant des

sources historiques qui s’en

rapprochaient, j’ai remis à jour

des archives de prud’hommes

remontant aux trois premiers

tiers du

XIX

e

siècle. Là-bas

déﬁlaient des personnes non
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limitées aux représentants

habituels, mais bien des

représentés en plus des


représentants, incités à

s’exprimer avec assez de

franchise pour que la

conciliation puisse faire son

ofﬁce en touchant les sources

réelles de désaccord,

d’indignation à l’origine des

sentiments d’injustice. Ce fut un

premier domaine dont ressortait

la différence cruciale entre

compréhension en cours et

compréhension après coup.

L’histoire des ouvriers en

France et de la justice en

général relevait trop

exclusivement de récits

rétrospectifs, il fallait accéder à

la compréhension en cours

d’action, d’après les rares traces

possibles. Retrouver l’action en

train de se faire, c’était accéder

à des possibilités ouvertes,

avant leur clôture.

En anthropologie

philosophique, la question avait

été traitée de façon lumineuse

par Alfred Schütz. Il avait

critiqué la notion de

« rationalité » chez Max Weber,

la trouvant trop ﬂoue et
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proposant de la redéployer. Il

avait ajouté, entre autres, ce

point théorique crucial :

l’intelligibilité de l’action en

cours n’est pas l’intelligibilité

de l’action après coup. Sur cette

dualité irréductible se greffe le

repérage des horizons d’attente,

ainsi que la connexion des

expériences entre le monde à

portée de la main, celui que l’on

touche directement et par lequel

on est touché directement, et le

monde hors de portée, celui que

l’on doit imaginer et qui nous

touche à distance. L’expérience

change de nature selon que, par

son action, on peut ou non faire

réagir directement ce à quoi on

est aux prises. Cette distinction

est là pour introduire des

questions sur les modalités

multiples de connaissance

située dans tout milieu social,

qui connectent les expériences

entre les mondes à portée et les

mondes hors de portée. Son

anthropologie philosophique

débouche sur un programme

d’investigation, dont il n’a pu

amorcer que des esquisses,

durant les années 1950, avant

son décès. En évoluant ainsi, il
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s’est fortement rapproché de la

théorie de l’investigation de

Dewey, malgré la distance de

leurs philosophies initiales. À

mes yeux du moins, mon travail

ethnographique et historique

peut être considéré comme une

pratique d’enquête menée dans

l’esprit de ces programmes. À

ceci près toutefois : ma

rencontre se fait en partant

d’analyses de terrain, et non en

partant d’une anthropologie

philosophique.

En quoi ta pratique de

l’enquête dans le présent a

aiguisé ton regard d’historien

sur les sources ?

Considérer ensemble le rapport

au monde hors de portée

directe et les connexions

d’expérience qu’il met en œuvre

oriente vers des démarches

communes d’investigation du

présent et du passé, qu’on

retrouve dans une œuvre

majeure pour les historiens,

celle de Reinhart Koselleck,

avec entre autres ses deux

concepts couplés, l’espace

d’expérience et l’horizon
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d’attente. L’histoire à grande

échelle, multiséculaire, comme

l’histoire à échelle

microscopique, interne à

chaque intrigue vécue, est

tributaire de ce double aspect

de l’histoire ou action en train

de se faire, et de l’histoire ou

action dite, mise en récit. Un

point décisif, chez Koselleck,

est que le champ d’expérience,

et avec lui la méthode pour

l’étudier, change avec l’horizon

d’attente qui l’orientait quand

l’expérience était en train de se

faire. Pour des raisons du

même ordre, l’expérience

d’enquête sur le présent,

immergée dans l’action en train

de se faire, enrichit la pratique

d’enquête en histoire, si celle-ci,

en passant de l’un à l’autre,

reste attentive aux horizons

d’attente avant que l’histoire ne

soit dite. Elle incite à ne pas

rester prisonnier des récits

bouclés, et à privilégier les

traces des horizons d’attente qui

ont présidé à l’action en cours.

Ce sont des aspects abordés

sous des angles

complémentaires par Ricœur

dans La mémoire, l’histoire,
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l’oubli, complétant et corrigeant


quelque peu son œuvre

majeure, Temps et récit. Dit


autrement, en raccourci,

l’investigation recherche le

présent du passé dans le passé.

En reprenant des termes de

Ricœur ou de Paul Veyne, il est

éclairant de revenir à la notion

d’intrigue. Cette notion,

empruntée à la critique

littéraire, transpose l’idée que

quelque chose se noue en cours

d’action, n’est intelligible qu’en

saisie d’un ensemble en jeu, et

suscite un horizon en attente

d’un dénouement. Toutes les

échelles sont possibles. La

question « qu’est-ce qui se

passe » peut se focaliser sur la

minute où une casserole chauffe

trop, elle peut interroger

« qu’est-ce qui se passe avec les

États-Unis ? », ou bien, « la

planète se réchauffe-t-elle ? »

Dans tous les cas, l’intelligence

des choses en cours rassemble

des éléments qui se nouent,

place en attente de dénouement,

et situe, dans le suspens de

l’action, l’éventuelle réponse au

futur antérieur : j’aurai oublié

de régler le thermostat,
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l’atmosphère de la planète aura

été détruite. Après coup, si on y

survit, on sait ce qui s’est passé,

et le problème avec la mémoire,

je l’ai dit à l’instant, est qu’elle

efface les paysages de

possibilités pour ne retenir que

le chemin parcouru.

Tes travaux portent beaucoup

sur le domaine de l’économie.

Qu’est-ce que l’ethnographie

des arbitrages, entendue

comme les orientations prises

en fonction d’un univers de

possibles dans le présent de

l’action, fait à l’anthropologie

économique ? Cela ne

viendrait-il pas heurter les

présupposés de la science

économique qui considère que

les arbitrages des gens sont

faits dans un but de poursuite

de la richesse ?

Pour vous répondre, je

commencerai par la déﬁnition

des budgets, aﬁn de lever une

ambiguïté sur la notion. Dans la

conception courante des

budgets, celle qui court depuis

le

XVII

e

siècle au moins, ce sont
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de simples estimations, sans

tenir compte des transactions

effectivement pratiquées et

rassemblées. Les budgets du

XIX

e

siècle auxquels je me suis

intéressé, avec Stéphane

Baciocchi, n’ont presque rien à

voir. Ces 169 budgets de

familles populaires, recueillis à

travers le monde entre 1829

et 1914, contenus dans autant de

monographies rédigées en

coordination par 112 auteurs et

leurs collaborateurs anonymes,

procèdent de recueils

ethnographiques détaillés de

ressources et dépenses

effectives, et comportent les

observations de gouvernement

des familles, situées dans leurs

milieux naturels et humains.

Les investigations sont menées

en partenariat avec les

intéressés, centrées sur une

question à résoudre : comment

joindre les deux bouts, quels

sont les arbitrages effectués

pour y parvenir ?

Un philosophe polytechnicien

Jean Reynaud, compagnon de

route intellectuelle du premier

collectif, avait caractérisé avec

justesse ce genre de démarche
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inouï, en présentant leur

premier ouvrage de 1855, Les


Ouvriers européens : voilà les


budgets de 36 gouvernements

de famille, écrivait-il en

substance, présentés au même

format que les budgets de l’État

— allusion aux grands folios de

l’imprimerie nationale, qui

mettaient en page et

typographiaient les

monographies avec de grands

tableaux semblables aux

budgets nationaux. Voici les

concitoyens du peuple

considérés comme autant de

décideurs de la vie économique

des nations, menant leurs

politiques, avec leurs

arbitrages, pour parvenir à

joindre les deux bouts.

L’enquête s’est faite de plain-

pied en entrant dans les

maisons, en repérant avec les

membres des foyers tout ce qui

rentre et tout ce qui sort, en

comptant comme les gens

comptent, un genre

d’observation minutieuse

familier en sciences physique

ou chimique, mais jamais vu

jusque-là en sciences sociales.
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Dans l’article que tu as coécrit

avec Stéphane Baciocchi sur

l’histoire paradigmatique de

Francisca, vous donnez un

exemple très précis

d’arbitrage sur l’achat de

sucre au sein d’une famille.

L’enquêteur Le Play, intrigué,

monte une expérimentation

avec Francisca, mère du foyer.

L’expérimentation fait

ressortir que l’arbitrage opéré

dans les modalités d’achat

met dans la même balance des

éléments de pouvoir d’achat et

des éléments de bien-être

moral. Peux-tu revenir sur ce

texte central ?

Ce texte explique, à l’encontre

de théories d’économie

politique prévalentes, comment

il n’est pas possible de séparer

un domaine de calcul

économique d’un domaine de

calcul non économique, dès

qu’on s’intéresse à la vie en

société, en commençant par

compter comme les gens

comptent, puis en repérant les

arbitrages auxquels ils

procèdent. Le petit exemple est

inséré dans l’une des
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36 premières monographies des

Ouvriers Européens. À Vienne,


en 1853, les parents d’une

famille pauvre

économiquement, avec

5 enfants en bas âge, achètent

deux fois par jour, pour chaque

repas de 7 personnes, 1/10

e

de

livre (56 grammes) de sucre que

casse l’épicier du coin dans sa

boutique de pains de sucre. Or

si elle l’achetait par petits pains

de sucre entiers (560 grammes),

cette denrée reviendrait à

7,5 centimes par dose au lieu de

9 centimes. Pour tester les

conditions de changement de

cette habitude d’achat, Le Play

élabore un protocole

d’expérience en partenariat avec

Francisca, la mère de famille :

acheter par pain entier, mettre

de côté la somme épargnée à

chaque achat dans une tirelire

conﬁée à un voisin sûr, somme

à laquelle Le Play ajoute un

montant équivalent. Le mari

menuisier à domicile casse du

sucre et le pèse pour chaque

repas sur son établi, dans

l’unique pièce à vivre de la

famille. L’expérience commence

conformément au déroulement
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